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Bonjour à toutes! Bienvenue dans ce cours sur
Bernard Bolzano et Arcturus Comme d'habitude, nous commençons par
la bibliographie, l'auteur entre dans l'histoire comme le
philosophe avec le meilleur style de tous.



 



Vraiment bien au-dessus des deux autres grands
écrivains et stylistes de l'histoire de la philosophie, qui sont
sûrement, à mon avis, Platon et Giordano Bruno, c'est la forme qui
est sûrement devenue le philosophe le plus préféré et qui a été
appréciée et utilisée par une partie de romanciers.



Thomas Mann s'entraîne dans toute la génération des
98 espagnols. Il y a une sorte d'esprit de la fin du siècle, en
fait, qui fait d'Arzú un super logiciel à chaque fois qu'il se
termine, à la fin du 16ème siècle, à la fin du 20ème siècle, car il
devient à la mode de telle sorte qu'il y ait deux textes qui sont
intéressants écrits par deux grands vulgarisateurs le livre de
Brabham, Magui de la philosophie open hardware avec traduction en
espagnol et le livre de Frederick COPLESTON de l'an 75. Arthur
Schopenhauer, le philosophe du pessimisme sont, comme je dis, deux
Brabhams.



 



Magid avait à la télévision américaine une blague
télévisée très intéressante, dans laquelle il avait toutes sortes
de philosophes analytiques débattant sur des questions de
philosophie classique, mais aussi actuelles, et rendant même
hommage aux vieilles gloires de la philosophie analytique, comme ce
fut le cas. et COPLESTON. Entrez dans l'histoire pour son
histoire.



La philosophie elle-même Je me souviens de 9 ou 10
volumes, dont le volume sur la philosophie russe.



 



Ce sont des livres très accessibles.



Braham Magui a également un livre consacré
exclusivement à la relation entre Schopenhauer et Wagner, dont je
ne sais peut-être pas si je peux parler un peu, notamment de
l'influence que Shopenhauer a eu sur Tristan et Isolde.



Quant à Bolzano, car un auteur moins connu,
malheureusement, en partie parce qu'il avait une interdiction
impériale qui l'empêchait d'enseigner dans tout ce qui était le
territoire de l'Empire austro-hongrois et qu'il pouvait à peine
publier une partie de ses œuvres alors qu'il était encore en
vie.



Ils ont été publiés à titre posthume et puis ça l'a
été. Disons que, bien que je n'aie pas eu d'influence directe, je
sais qu'elle peut être considérée comme l'un des prédécesseurs de
la philosophie analytique et de tout ce qui a trait à la
problématisation de la philosophie, du langage, de la philosophie,
de la logique, de la philosophie, de la science .



A partir du gommage, j'ai commencé à faire
maintenant ses œuvres complètes et même à en ouvrir quelques-unes,
mais j'ai apporté quelques contributions à la recherche sur
Bolzano. Le premier des volumes est celui que vous avez là de Jan
Berg, ontologie sans filtres et sans mondes possibles. Une critique
de l' anthologie de Bolzano, ainsi que ce livre de Jan Berg qui
intéressent également le livre de Ian Seves. Il est clair qu'il
doit être tchèque, car bien que Bolzano ait écrit ses œuvres en
allemand, il était issu d'une famille italienne. Comme vous pouvez
le voir d'après son nom de famille, il a vécu toute sa vie en
tchèque et a eu beaucoup d'influence, en fait en tchèque à
l'époque.



 



Eh bien, voyez-vous, vous voyez ici Stig qui écrit
ce livre sur la logique et les mathématiques dans le cadre de
l'œuvre de Lozano ou pour Bolzano, qui a créé l'enquête la plus
exhaustive de ses approches, y compris le langage et l'école des
mathématiques. Eh bien, je pense qu'il est intéressant de présenter
ces deux auteurs de manière combinée, car ce sont les deux
prédécesseurs les plus marquants de la philosophie analytique et de
la philosophie continentale qu'aujourd'hui au XIXe siècle.



 



C'est une distinction que beaucoup considèrent comme
supprimée et qui n'a aucun sens, qu'il s'agissait simplement
presque de cliques, d'amis qui ne font que s'allier et qui obéit
simplement à la logique de polarisation typique du XXe siècle. , où
il y aurait trois grands blocs politiques, mais aussi
philosophiques.



C'est un catalogage que ce Ferrater Mora a réalisé
dans un livre qui a été traduit en mille langues en l'an 53, si je
me souviens bien de la philosophie du présent, dans lequel il
disait qu'il y avait trois grands empires philosophiques, à savoir
, l'américain, dont la philosophie officielle serait la philosophie
analytique, russe ou soviétique, dont la philosophie officielle
serait le matérialisme dialectique, la dialectique et le continent
européen qui aurait pour marque philosophique la philosophie dite
continentale.



Eh bien, il y a beaucoup de pièges dans cette
terminologie elle-même. C'est très déroutant. Certains philosophes
ont même dit que la distinction entre les philosophes analytiques
et continentaux serait aussi absurde que d'essayer de classer les
voitures en quatre par quatre et fabriquées au Japon.



 



Qu'est-ce que la philosophie analytique en tant
qu'analyse du langage a à voir avec un continent, comme le
continent européen est censé l'être ? Evidemment, ici celui qui
fait la norme triche. Cette terminologie de la philosophie
analytique et continentale est issue de la Grande-Bretagne,
toujours considérée comme une partie pourtant séparée de ce
continent qu'il n'est même pas nécessaire de qualifier car il est
déjà entendu que c'est le continent européen.



Mais bien sûr, au moment où cela s'exporte aux
Etats-Unis et même dans les universités en Inde ou en Chine
commence à parler de philosophie continentale et de philosophie
analytique, cela prend en charge même les références géographiques
perdent tout leur sens.



 



Le premier à commencer à utiliser cette
terminologie, j'insiste, est celui des auteurs. John Stuart Mill,
qui a deux textes dédiés aux philosophes du début du XIXe siècle et
dans lesquels il montre comment il y a une ligne de fuite
philosophique qui vient de Venzan, à travers son père James Smith,
et qui se termine par une instance en lui , et un autre qui serait
beaucoup plus romantique, celui des poètes romantiques influencés
en partie par Schelling et qui conduirait à l'idéalisme ou au
nouvel idéalisme anglo-saxon, pour ainsi dire, rapidement la
distinction entre analytique et continental, un intra-anglo
-Distinction saxonne, mais qu'elle n'est pas complètement
arbitraire, mais qu'elle est fondée.



 



Oui un peu. En définitive, elles reposent sur la
division de la critique de la raison pure. Si vous vous en
souvenez, la critique de la Raison Pure a trois parties majeures de
la dialectique esthétique, analytique et transcendantale qui
correspondent. Je crée un à un avec les problèmes de philosophie
continentale, de philosophie analytique et de philosophie
dialectique.



 



La philosophie continentale de toute vie s'est
principalement intéressée aux sujets traités dans l'esthétique
transcendantale et dans la théorie des jugements esthétiques,
c'est-à-dire du beau et du sublime. Dans la critique du procès.
Mais donc, une philosophie très centrée sur des questions
artistiques, existentielles et corporelles ou sensibles.



Eh bien l'esthétique au sens large. La philosophie
analytique, au contraire, serait surtout centrée sur les problèmes
liés à l'analytique transcendantale, c'est-à-dire les jugements,
les catégories, les schèmes, les principes, la distinction entre
analytique et synthétique, les a priori et a posteriori d'avoir la
connaissance. Et donc de la philosophie analytique, sans une
philosophie essentiellement centrée sur la philosophie, la science,
la philosophie, la logique, la philosophie, le langage.



De son côté, la dialectique s'intéresserait
précisément à ses thèmes abordés : la dialectique transcendantale,
c'est-à-dire l'usage novateur de la contradiction et des antinomies
cosmologiques, la tentative de combler la distance entre raison
pratique et raison théorique. Ainsi, la dialectique se
préoccuperait principalement de la question du rapport entre
théorie et praxis, qui, vous vous en souvenez, est un thème crucial
chez Marx et chez tous les penseurs ultérieurs qui se sont dits
dialecticiens.



 



Eh bien, aujourd'hui nous allons voir, après avoir
vu les trois grands dialecticiens initiaux, qui sont les trois
idéalistes allemands Fichte, Schelling et Hegel. On va voir un
analyste et un continental avant la lettre. Eh bien, comme je l'ai
dit, Bernard Bolzano entre dans l'histoire principalement à travers
son théorème, le thème de Baixeras après Bolzano. Que ceux d'entre
vous qui ont étudié le calcul sachent de quoi il s'agit.



Mais sur le plan philosophique, ses deux grands
ouvrages sont Le Manuel de la science de la religion, publié en
1834 en quatre volumes et la Théorie des sciences publiée en 1837,
également en 4 volumes. Qu'est-ce que Bolzano a exactement ? Par
logique ? Eh bien, quelque chose de très large est compris,
semblable à ce que Hegel a compris littéralement au début de sa
théorie de la science comme suit : la logique est cette discipline
ou science qui formule des règles selon lesquelles nous devons
procéder dans la tâche de vivre le royaume entier de la vérité dans
les sciences singulières, et leur exposition et exposition dans les
manuels.



Au cas où nous voudrions procéder de manière
vraiment expéditive. La logique, donc, pour Bolzano est composée
des parties suivantes la théorie, les fondements, la théorie, les
éléments, la théorie de la connaissance, l'art, la découverte
heuristique et la théorie.



 



La science au sens strict, c'est bien. À plus tard.
Que dit-il? J'imagine. La principale est en fait une classification
ordinaire ou commune à l'époque, comme nous l'avons vu jusqu'ici, à
Hambourg. Logique ne veut pas dire pratiquement baccara tout le
champ de ce qu'est la philosophie aujourd'hui et ce ne sera pas,
disons, même jusqu'à la philosophie, jusqu'à la philosophie
analytique contemporaine du 20ème siècle avec Russel Frege et
compagnie que la logique va devenir une discipline pratiquement
scientifique , indépendant du reste des problèmes
philosophiques.
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